
Soirée poésie 
chez « les Amis de La Seyne » 

Les « Amis de La Seyne an· 
cien ne et mod ern e » font w ai· . 

rons pas, nou s cont en ta nt de 
cit er ies paroles du p résid ·nt 
J. Bes on da ns son a llocution 
d 'ouvertur e : « Les poèmes de 
M,ne Fraysse . Ribet sont bo11s 
lis sont le refl et sincère de ses 
vensées, de ses émo tions, de ses 
craintes, de ses troubl es, :wr ­
fois de ses désirs. C'es t pnr n · 
auoi la rillle est facile ec r­
clte, c'est pourquoi elle ch ant P 
ou pleure. • Au soir de la VI.C ,. 
Marcelle Fraysse . Rib et, lu ci­
<le, nous tran smet avec bt!III'· 
coup de fer veur et de sensib iN­
té, la délicat esse de son insr,,­
ration et sa tend resse com11w 
nicative ». 

._. ment preuve d'un éclectisme:! 
étonnant. Après les conf ére nces 
ayant pou & suje t le r écit de 
voyages à L'étrang er ou dans 
cles provin ces fran çai es, l e s 
res ulta ts d'histoir e loca1e ou gl'· 
né ra le, la découvert e de per~,rn­
na!!eS peu connus ou mécon ,ws 
vo ici qu 'ils nous ont off<·:1 
lundi denù er, dan s la salle d.:s 
fêtes de l'hôtel de vi•lle, une soi­
rée . de poésie : pr ésentation d11 

.- recueil de poèmes de no tre es­
timée concitoyenne Mme Fra ys­
se • Ribet, recu eil ayant pour 
titre « Au soir de la vie "• et 
lectur e de certains de ces po è­
mes - ainsi que , de leur s pro ­
pr es œu res - par des ami iJ,, 
la confé rencière. . · 

Donc , pendant une llcute ·.:n · 
viron, c'es t Polymn ie (puisq 1·p, 
lel es t le nom de la mu. e d~ 
la po ésie lyr ique) qui fu t fi 
l'honn eur , pour le plus grand 
p 1 ais i r des audi t urs oui 
avaient répondu pr ése nt. 

Mme Fr aysse - Rlbet n' e,;1 
plus à pr ésenter aux Seyoois, 
car elle n' en est pas à son coup 
d'essai : deux autr es de se~ 
Œuvres sont connu es : « Rcfll, 
g • d' automn e • et « J?t1 ,l'on,1 

du cou r », comme son t onnu e 
également les réc ompen ses "'' 
les ho nneurs qu i orit plu sur 
sa téte. Aussi, nous n'insi ste-

La pr éfa ce du poète Gaston 
Bour geois, qui com mence 1~ 
plaqu et te, n 'est pas mom éJo, 
gieuse et at tac hante. Et ce l·u1 
kt lectu re de qu elques · uns d,,, 
poèm es, et Mme Fr ays e · Ri bt't 
fut aid ée en cela par ses am,,· 
Qui tous su rent rendr e à la ocr 
fection les sent iment s et 1..,, 
états d' âme de l'auteur : Mme~ 
F o n t a n et Montagne, MM 
Chri stol, B sson et J3•raux. ces 
derniers faisant ensuite con naî­
tr e, quelque s • unes de leurs 
propres production s. 

A la tendr esse et à la mél.in­
colie s' a jout èrent alors la Ean 
tai i.e et l'humou r des chanson­
nettes de M. Braux et la w rv" 
ironiqu e de Mme Casan o,·a , 
{sur tout dans le poème d6di.i 

Sur notre mon tage : Une ass is tance atten tive . En bas (au cen tre ) Marce lle FRAYSS E-RIBET , 
et les po ètes des « Amis de La Sey ne ». 

,1 • La r <forme d.: l'or thogra­
ù.: 

J'aurai. auné I ous douncr un 
aperçu de cc· pi ces de v r,;, 
lOuLcs mcritantes, mais je vous 

J.li ·e 1, soin clc les <l cbu11 •r 
p,,r 1·ous n, m' ·n li ·ant 
l'œuvre cn tiè.r •. J vous •n ·iLc· 
ra i c pendant un vers re tenu 
au ha sar d, mais dont le rYLhm 

nJ'.1 ,..:m bl è <.:,1raq ·n t1qu..:, un 
v •rs qui •,t 1°t'ainr nt d'nn,h,,­
!ogi · :• ln pé11.0111 rc e.~, ,,ro· . 
pice aux varoles (l'amour " · 
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